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RESUME 

 

 

 

 

 

Cette étude a été menée dans la région de Tébessa, dans les stations El Merdja et Ain Zaroug. 

 

L'étude a consisté, dans un premier temps à connaitre la diversité des ectoparasites de la 

cigogne blanche dans les différentes stations, d’étudier son  aspect  systématique et 

bioécologique. 

 

Les espèces identifiées appartiennent à la classe des insectes et sont principalement 

Colpocephalumzebra, Ardeicolaciconiae, Neophiloptirusincomplitus. 

 

En deuxième temps nous avons étudié la faune associe aux nids de la Cigogne blanche dans 

les deux stations d’étude, son aspect  systématiques et bioécologique. 

 

Cette faune appartient aux classes Collemboles comme Hypogastrura sp.,Sminthurus sp., 

Acariens comme Trichouropoda orbicularis, Sancassania sp. , et insectes Gnathoncus 

rotundatus 

 

 

 

Mots clés : Ciconia ciconia, ectoparasites, faune du nid, El Merdja, Ain Zaroug 
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 الملخص

 

 

والمرجة،  تمثلت الدراسة، فيالبداية لمعرفةة تنة ا الطليليةا   زروق   أجريت هذه الدراسة في منطقة تبسة، في كل من عين

ج انبها التصنيلية والبيئية.الأن اا التي تم تحديةدها تنتمةي ىلةف اةح الح ةرا   الخارجية للقلق الأبيض في محطا  لدراسة

 : واهمها

 Colpocephalum zebra,Ardeicola ciconiae ،Neophiloptirus incomplitus 

 

ج انبهةا في اللمرحلة الثانية تمت دراسة الحي انا  المرتبطة بأع اش اللقلق الأبيض في كةل مةن عةين زروق والمرجة  مةن 

 التصنيلية و البيئية و هي تنتمي اليصح

- Hypogastrura. Sp  - SminthurusspمثلCollemboles 

 

 

 Acariens.   كالأن اا  Trichouropoda orbicularis, Sancassaniaspالح را  و الف
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ABSTRET 

 

This study was carried out in the region of Tebessa, in the stations El Merdja and Ain Zaroug. 

The study consisted first of all in knowing the diversity of  ectoparasites of the white stork in 

the different stations to study their systematic and bio-ecological aspect. 

The species identified belong to the class of insects and are mainly Colpocephalum  zebra, 

Ardeicola ciconiae, Neophiloptirus incomplitus In the second stage we studied the fauna 

associated with the nests of the White Stork in the two study stations, their systematic and b-

ioecological aspect. 

 

This fauna belongs to the collembola classes such as Hypogastrura sp., Sminthurus sp., 

Acariens like Trichouropoda orbicularis, Sancassania sp. And insectsGnathoncus rotundatus 

La station d’El Merdja est la plus riche en ectoparasites de la cigogne blanche, elle compte 

sept espèces sur un total de 10 espèces, la station de Ain Zaroug ne compte que quatre 
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Introduction  

 

L’écologie parasitaire est une discipline en plein développement aujourd’hui, notamment en 

raison de la prise en considération, par les écologistes du rôle potentiel des parasites dans les 

processus de régulation des populations hôtes, et de leur impact sur l’équilibre et le 

fonctionnement des écosystèmes. 

Les parasites se procurent de nombreux avantages de leurs hôtes : l’hôte constitue un 

environnement stable et prédictible et  fournit des ressources trophiques à volonté (Bush et al, 

2001; Combes, 2001). 

    La faune aviaire est hautement nomade et fourrage en une variété de lieux et d'habitats, 

augmentant la possibilité d'être exposée à une vaste gamme de parasites. Les oiseaux donc 

constituent un bon modèle pour étudier l’effet du parasitisme sur leurs hôtes. 

         Les oiseaux a grands nids qui persistent pendant plusieurs années créent des 

microenvironnements qui sont fréquemment habites par les acariens (ElenagenozD.  

2005), deux groupes de base peuvent être distinguer parmi ces derniers, le premier inclus les 

ectoparasites de l’hôte même, le second comprend une faune accompagnatrice plus associée 

au microenvironnement de l’hôte qu’à l’hôte lui-même (Bajerlein et al., 2006). 

        Les oiseaux en tant qu'hôtes parasités offrent une vaste mosaïque d'habitats pour 

plusieurs groupes d'arthropodes parasites adaptés à la vie dans des types spécifiques de tels 

micro habitats. Ces derniers peuvent influencer le comportement des oiseaux et être des 

espèces ou des vecteurs d'agents hautement  pathogènes, influençant la dynamique des 

populations des hôtes (Combes, 1999). Selon Colerbrook& Wall (2004) Les ectoparasites 

chez les animaux sauvages sont des vecteurs de pathogènes responsables de zoonoses 

importantes  

      Selon leur écologie, les arthropodes parasites des oiseaux peuvent être des parasites 

temporaires, vivant dans le voisinage ou près de l'hôte  même dans les nids d'oiseaux, ou des 

parasites stationnaires vivant sur les plumes, la surface de la peau ou à l'intérieur de la peau, et 

même dans les caries corporelles ou les organes internes (Fryderyk&Izdebska, 2009). 
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        Les ectoparasites offrent une diversité dans le degré d’association avec l’hôte : certains 

sont aussi liés à leurs hôtesque les endoparasites montrant un haut niveau de spécialisation, 

les autre moins spécifiques manifestent des liens plus lâches (Price etal., 2003). 

        Des études préliminaires de la composition des espèces et de la structure communautaire 

des faunes de nidification devraient donc servir de base à d'autres études sur l'importance 

écologique de cette faune. 

       Les travaux qui traitent les relations ectoparasite-oiseau dans le monde sont nombreux 

comme  celui de Guiguen et al. (1987), Fuskatsu et al. (2007), et Sychra et al. (2008, 2011). 

En revanche, ils ne sont pas très développés en Algérie, limité à Bacir et al. (2006) et Rouag 

et al. (2007, 2008) dans l'est de l'Algérie et Baaziz- Neffahet al. (2015) dans la région 

d’Alger, qui ont étudié d’autres oiseaux que la cigogne blanche. 

        Ce travail est préliminaire, le premier au niveau de l’Est Algérien, il vise à rassembler le 

maximum d’informations sur la faune associée à cet oiseau migrateur qui est la cigogne 

blanche.  

        Notre travail débute par le premier chapitre où  sera présenté un rappel bibliographique 

relatif au sujet. Dans le second chapitre de ce document, nous présenterons la région d’étude, 

ou nous donnerons un aperçu les habitats auxquels appartiennent nos stations d’études, le 

chapitre suivant est consacré au matériel utilise et à la méthode adoptée. Dans Le chapitre 

résultats  nous exposerons toutes les données obtenues et une discussion correspondante sera 

présentée dans le chapitre suivant qui se termine par les références  bibliographie, enfin une 

conclusion et des résumés. 
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1. GENERALITE 

       Oiseau peu farouche envers l'homme, la Cigogne blanche est l'échassier le plus 

facile à observer. Elle habite les paysages ruraux à forte proportion de prairies, de cultures et 

de pâtures, des bas-fonds humides, des eaux peu profondes, des paysages découverts, des 

mares temporaires, de même que des territoires humides et des champs qui lui fournissent sa 

subsistance (Dorst, 1971). 

       Elle est également rencontrée au voisinage des terres travaillées et des champs 

labourés au printemps, saison au cours de laquelle l'activité du travail du sol s'intensifie et la 

végétation atteint une certaine hauteur (Koros, 1991; Boukhemza, 2000).  

1.1. Classification 

      Plusieurs auteurs comme Geroudet (1978), Schierer (1981), Creutz (1988), Mahler 

& Weick (1994); s’accordent a classer la cigogne blanche dans les taxons suivants : 

Règne : Animalia  

Sous règne : Metazoa 

Super embranchement : Chordata 

Embranchement : Vertebrata 

Sous embranchement : Gnatostomata 

Super classe : Tetrapoda 

Classe : Aves 

Sous classe : Carinates 

Ordre : Ciconiiformes 

Famille : Ciconiidae 

Genre : Ciconia 

Espèce : Ciconia ciconia (L., 1758) 
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Synonyme : Ciconia alba Bechstei 

      La familles des ciconiidés qui regroupent des échassiers de très grande taille 

possédant un long bec puissant, conique et pointu à l'extrémité et un plumage noir et blanc ou 

tout blanc (Dorst, 1971), comprend 17 espèces réparties dans le monde ( King & Coulter, 

1989).  

     Mahler & Weick (1994), lui attribuent 19 ou 20 espèces, réparties dans le monde. 

Parmi elles, 16 sont reconnues par le groupe spécialisé des cigognes au Conseil International 

pour la Préservation des Oiseaux. 

      Selon King & Coulter (1989) & Brouwer et al. (1992), le genre Ciconia, comprend 

les espèces et les sous espèces suivantes: 

1.1.1. Ciconia ciconia (L., 1758) : répartie dans l'Europe et le Sud de l'Afrique. 

Rarement rencontrée dans l'Ouest Africain (Gambie, Guinée et Bissau). 

      Il existe actuellement dans le monde trois sous-espèces (Cramp & Simmons, 1977; 

Coulter et al., 1991): 

➢ Ciconia ciconia ciconia (L., 1758): niche dans une partie de l'Asie mineure, en 

Europe centrale (Autriche, Bulgarie, Portugal), en Afrique du Nord (du Maroc 

à la Tunisie), en Afrique du Sud (province du Cap). Rencontrée en Afrique de 

l'Ouest tous les mois de l'année sauf au mois de juin (Dekeyser & Derivot, 

1966). 

➢ Ciconia ciconia asiatica (S., 1872): son aire de reproduction se situe en Asie 

centrale et niche donc au Turkestan, l'ancienne URSS, Ouzbékistan, 

Tadjikistan et à l'extrême ouest de Sin-Kiang en Chine : 59° et 79° E, 38° et 

43° N (Creutz, 1988). 

➢ Ciconia ciconia boyciana (S., 1873): considérée souvent comme une espèce 

propre, nidifie en Asie Orientale, de l'Ussuri à la Corée et au Japon (Coulter 

et al. 1991). Cette espèce figure sur la liste des oiseaux menacés dressée par le 

CIPO (Conseil International de la Protection des Oiseaux) (Lowe, 1994) 

ouest -Sénégal, Somalie et ouest Kenya, Ouganda et sud :)1823 ,L.( C. abdimii1.1.2.   

d'Arabie. 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=5&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjA4MaMtrHTAhUJ7xQKHbmXALkQFgg7MAQ&url=https%3A%2F%2Finpn.mnhn.fr%2Fespece%2Fcd_nom%2F2514&usg=AFQjCNHASYQfqT1BdE_3c_i_QbpmlDR5mA
https://fr.wikipedia.org/wiki/1823
https://fr.wikipedia.org/wiki/Martin_Lichtenstein
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à  Indel', de Asieainsi qu'en  Afriqueespèce présente en  :B., 1783)C. episcopus (1.1.3.    

l'Indonésie, dans les zones humides arborées. Cette espèce comprend les sous espèces : 

➢ C. episcopus episcopus (B., 1783): espèce éthiopienne et indo-malaisiennee. 

Rencontrée en Inde avec C. nigra. 

➢ C. episcopus microscelis (G., 1848): Afrique au sud du Sahara. Migratrice à 

l'intérieur de son aire. 

1.1.4.  C. stormi (B., 1896): Afrique tropicale, Péninsule Malaisie,..., considérée par 

certains auteurs comme race de C. episcopus. 

1.1.5. C. ciconia boyciana (S., 1873): Considérée par plusieurs auteurs comme race 

de Ciconiaciconia, rencontree en Asie, Europe, Nord Amérique. 

1.1.6. C. maguari (G., 1873): Sud de l'Amérique, au Venezuela jusqu’en Argentine. 

 

1.2. Répartition géographique  

1.2.1. Dans le Monde  

      La Cigogne blanche est une espèce Paléarctique, sa distribution englobe une partie 

de l'Europe, le moyen Orient, le centre Ouest Asiatique, le Nord-ouest et  l'extrême Sud 

Africain (Duquet, 1990). 

      La sous espèce Ciconia ciconia ciconia se trouve dans les régions tempérées 

méditerranéennes d'Europe, dans le Sud et l'Est du Portugal, l'Ouest et le centre de l'Espagne, 

l'Est de la France, les Pays-Bas, le Danemark, la région de Saint Petersburg, le Nord de la 

Grèce, l'Est de la Yougoslavie et sporadiquement le Nord de l'Italie (Heim de Balsac & 

Mayaud, 1962; Cramp & Simmons, 1977). 

      En Afrique du Nord, on rencontre la même sous espèce dans le Nord-est de la Tunisie en 

passant par l'Algérie jusqu'au Sud du Maroc (Etchecopar & Hüe, 1964; Ledant et al., 1981; 

Duquet, 1990). 

     Au moyen Orient, elle est rencontrée en Turquie, l'Azerbaïdjan, l'Ouest de l'Iran, le 

Nord de l'Iraq et en Asie de Sud-Ouest (Mahler & Weick, 1994) (Figure 01). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Inde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Indon%C3%A9sie
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Figure 01. Répartition géographique de Ciconia ciconia ciconia dans le monde (Cramp & 

Simmons,1977). 

 

    1.2.2. En Algérie  

        En Algérie, la Cigogne blanche est bien plus commune; elle est répandue dans toute la 

région tellienne et descend jusqu'à l'Aurès (Heim de Balsac & Mayaud, 1962) (Figure 02). 

        Un nombre réduit de couples nichent près de Boufarik, de Rouiba, de Hadjout et de 

Mouzaia (Moali Grine, 1996). D'après ce dernier auteur, la cigogne reste abondante dans la 

région humide d'El Kala et se trouve également dans le Constantinois.  

        A l'Ouest, l'espèce peuple la vallée de Chlef et Miliana, sa répartition continue jusqu'à 

Mostaganem et plus loin qu'Oran sur la bande littorale jusqu'à Beni Saf ; Ayant besoin de 

zones humides ou cultivées, la Cigogne blanche est plus abondante dans la partie orientale 

que dans la partie occidentale du pays (Isenmann & Moali, 1992). 
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Figure 02: Répartition géographique de la Cigogne blanche (Ciconia ciconia ciconia) en 

Algerie (Ghalmi et al, 1994). 

1.3. Identification      

           Les adultes sont facilement reconnaissables à leurs plumages blanc et noir, ailes 

robustes et larges, à leur grand cou et brève queue, bec rouge vif et long, droit et très pointu et 

pattes hautes minces de couleur rouge vif, rémiges primaires et secondaires noires et doigts 

reliés par une petite membrane (Burton.1973; Peterson et al., 1986-2006; Creutz, 1988) 

(Figure 03). 

 

Figure 03 : La Cigogne blanche (C. ciconia) adulte dans son nid (Boukhtache,  2007)  
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         Les jeunes ressemblent beaucoup aux adultes, sauf que le plumage est blanc avec du 

brun sur les ailes, le bec et les pattes sont de couleur brun rougeâtre (Hayman & Burton, 

1977; Hancock et al., 1992) (Figure 04). 

 

Figure 04 : Les jeunes de cigogne blanche (El Merdja le 23/06/2016) (photo personnel). 

           Les cigognes blanches pratiquent le vol à voile. Ce sont d'excellents planeurs. 

Elles utilisent les courants d'air ascendants qu'on ne rencontre qu'au dessus de la terre ferme 

pour prendre de la hauteur sans effort (Etchecopar & Hüe, 1964; Moali, 2001). 

         Elle vole le cou tendu en avant un peu incliné au dessous de l'horizontale et les 

pattes dépassent la queue, leurs ailes à la fois longues et larges constituent des plans 

sustentateurs de grande surface (Geroudet, 1978) (Figure 05). 



 

 

 

27 

 

 

Figure 05 : Cigogne blanche au vol (site 1). 

          Le plumage de la Cigogne blanche est uniformément blanc, seules certaines 

plumes des ailes, les rémiges et les grandes couvertures, sont noires. Lorsque la cigogne replie 

ses ailes ces dernières recouvrent totalement les plumes blanches de la queue (rectrices), 

donnant ainsi l'impression d'une queue noire. Les plumes noires sont particulièrement solides, 

et elles assurent donc une bonne résistance des ailes dans les courants d'air. La mue est très 

progressive. Elle est étalée sur plusieurs mois en fin de saison de reproduction  mais  

n'empêche pas les cigognes de voler. 

. 

Figure 06 : L’aile de cigogne blanche (El Merdja 20/07/2016) (photo personnel). 
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      Le plumage des oiseaux qui constitue le milieu de développement des ectoparasites est 

composé de plusieurs sortes de plumes (Villate D., 1997): 

➢ Les pennes, qui comprennent : 

• Les plumes du corps (tectrices), plumes de contour. 

• Les plumes des ailes (rémiges). 

• Les plumes de la queue (rectrices). 

         Toutes ces plumes donnent la couleur au plumage par la présence de pigments 

chimiques ou par l'existence de structures physiques particulières qui diffractent la lumière. 

        Elles comprennent un axe central creux (le Calamus), fiché dans la peau, qui devient 

plein dans sa partie supérieure, le rachis. Ce rachis soutient de chaque côté les vexilles, 

composés de barbes et de barbules. Grâce à des systèmes de crochets et de sillons entre les 

barbules, la cohésion plane des vexilles est assurée (Figure 07). 

 

Figure 07 : Structure du plumage de l’aile gauche et agrandissement du rachis d’une penne 

(rectrice primaire) (Villate, 1997). 
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➢ Le duvet et les semi-plumes : pour ceux-ci, le Calamus est très court, il n'y 

a pas de rachis et les barbes très souples sont dépourvues de barbules (Figure 

07). 

➢ Les filo plumes : elles ressemblent à des poils pourvus d'une touffe de 

barbes hirsutes à leur extrémité. Elles sont mêlées aux autres plumes du 

corps et sont richement innervées à leur base. Ce sont des organes tactiles 

(Figure 08) . 

➢ Les vibrisses : ce sont des plumes en forme de poils raides situées à la base 

du bec, parfois autour des yeux, à fonction tactile (Figure 08) . 

 

Figure 08 : Structure des différents types de plumes (Villate ,1997). 
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       La Cigogne blanche niche sur les toits, les tours, les édifices, les grands arbres (Peuplier, 

Eucalyptus, Platane,..), les poteaux électriques, les bâtiments, les minarets, les églises et les 

grosses fermes Figure 09 (Dorst, 1971; Yeatman, 1976; Milchev et al., 1985; Santopaolo et 

al., 2013). 

 

Figure 09 : Cigogne blanche sur les poto elctrique (Site 2) 

 

                        Figure 10 : Cigogne blanche sur une le tois d' une charponte.(Site3) 
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Figure 11 : Cigogne blanche sur la somè d' une eglise. (Site 4) 

 

Figure 12 : Cigogne blanche dans un nid. (photo personnel) 

Construits par des branches entassées et très solides, et maintenues entre elles par des 

mottes de terre, du fumier et de brindilles sèches et sont couverts de ramilles (petits rameaux), 

des touffes d'herbes, de papiers, de sacs en plastique, de fils électriques et d'autres objets de 

rencontre (Heim de Balsac & Mayaud, 1962) ( Figure 13). 

 

Figure 13 : Les matériaux du nid de la cigogne blanche El Merdja mai 2016 (photo persnnel) 
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     Les dimensions des nids, relevées après leur abandon, dans la vallée du Sébaou, indiquent 

en moyenne, 155 cm de diamètre, 77,67 cm de hauteur et une profondeur de 11,16 cm. De 

telles dimensions sont sujettes a des variations car les cigognes amassent des matériaux tout 

au long de l'année (Boukhemza M. 2000). 

     1.4. La biocénose  

       Les nids de cigogne blanche créent une niche spécifique pour les invertébrés, caractérisés 

gogne blanche les nids de la Cipar des variations saisonnières liées à la biologie de l'hôte, 

abritent une multitude de petits arthropodes, en particulier au cours des mois les plus chauds 

.2005) .,alloszyk et B( sur leurs aires de reproductionqui suivent l'arrivée des oiseaux  

       Les excréments de la cigogne et les restes alimentaires sont également l'habitat de 

nombreuses espèces d'insectes et de nématodes. Les Nématodes, ainsi que les œufs et les 

larves d'insectes, sont consommés par certaines espèces d'acariens (par exemple, 

Macrochelidae) et contribuent au développement d'un grand nombre d'acariens prédateurs 

dans les nids.  

       Il existe une forte fréquence d'acariens prédateurs coprophiles qui se nourrissent des œufs 

et des larves d'insectes et des nématodes, ce qui affecte l'abondance de ces groupes 

d'invertébrés dans les nids. La phorésie sur divers scarabées et Diptères peut être le principal 

.)2005 .,alBłoszyk et (mode de dispersion des acariens dans les nids.  

      La plupart des espèces d'acariens abondantes sont associées à des insectes coprophiles. Il 

est probable qu'ils ont été introduits dans les nids par des cigognes adultes avec du fumier 

comme élément de la matière du nid peu avant et après l'éclosion des poussins. 

    De même, la présence d'oisillons peut favoriser l'apparition des acariens parasites, mais ces 

relations n'ont pas été suffisamment étudiées. 
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 II.2. LES PARASITE DES OISEAUX  

   Il existe plusieurs  groupes ectoparasites d’Homéothermes, les uns sont spécifiques 

comme:  

  2.1. Les Insectes  

        Ectoparasites d'animaux "à sang chaud" (Homéothermes: Oiseaux et Mammifères)  

sont souvent très spécifiques de leur hôte qu'ils ne quittent jamais jusqu'à mourir, pour 

certains, ils ont une morphologie modifiée par le parasitisme qu'il est souvent difficile de les 

situer par rapport aux autres ordres d'Insectes comme les Puces qui sont places tantôt chez 

les Mécoptères, tantôt chez les Diptères. 

Tableau 01 : Les caractéristiques des principaux insectes  ectoparasites des oiseux et 

des mammifère . (site 05) 

Critères 
"Poux 

broyeurs" 

(Mallophages) 

"Poux 

piqueurs" 

(Anoploures) 

Siphonaptères Pupipares 

Place dans 

la classification 
Psocoptéroïde Psocoptéroïde 

proche des 

Diptères 
Diptères 

Noms 

vulgaires 

"Ricins" ou 

"Poux des Oiseaux" 
"Poux" "Puces" 

Hippobosques ou 

"Mouches-araignées" 

Taille 

moyenne 
0,1 à 5 mm 0,5 à 6 mm 0,8 à mm 4 à 8 mm 

Type 

alimentaire 
Broyeur 

suçeurs 

hématophages 

suçeurs 

hématophages 

suçeurs 

hématophages 

Hôtes 

parasités 

surtout 

Oiseaux 

surtout 

Mammifères 

Mammifères et 

Oiseaux 

Mammifères et 

Oiseaux 

Symptôme

s et maladies 

transmises 

Lésionsde 

grattage-perte de 

plumage 

phtiriases-

typhus 

-fièvres chroniques 

typhus-peste 

-tularémie 

transmission de 

germes 

pathogènes peu graves 

Nombre 

d'espèces estimé 
2500 200 900 200 

 

       Les poux broyeurs appartiennent a deux principaux  sous ordres : Ischnocera et 

Amblycera (Figure 14). 



 

 

 

34 

 

 

Figure 14 : Quelques espèces de Mallophages parasites de la cigogne blanche (Dik, 2006). 

       Certains poux ont des sortes de peignes (Ctenidies), ou des brosses de poils sur la face 

interne du fémur, particulièrement sur des hôtes volants ou à fourrure grossière, ce qui est en 

convergence avec certaines mouches (figure 12). De plus, les poux broyeurs parasitant des 

hôtes volants ont souvent de plus grandes et plus robustes griffes que leurs congénères 

parasitant des hôtes terrestres. 

 

Figure 15 : Fémur d'un pou broyeur portant une brosse fémorale ou des peignes  (Ctenidies) 

(Clay, 1969). 

         De nombreux poux broyeurs, particulièrement des parasites d'oiseaux, ont une 

spécificité d'hôte, mais aussi de localisation Mullen & Durden, (2002). Les poux se trouvent 
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sur toutes les parties du corps, principalement les régions abritées  comme le cou et la tête, 

mais certaines espèces circulent rapidement sur le reste du corps (Bouyries, 1941), plus 

rarement au niveau des cuisses (Seguy, 1924) (Figure 13). 

 

Figure 16: Distribution des différentes espèces de poux broyeurs sur des régions corporelles 

.1971) , Askew( musruber Eudocid’un Ibis rouge  

       1 : Ibidoecus sp. sur la tête et le cou, 2 : Menopon sp. sur la poitrine, l’abdomen et les 

flancs, 3 : Colpocephalum sp. Et Ferribia sp. sur les ailes et la queue, 4 : Esthiopterum sp. 

sur le dos). 

      La taille et la forme varient beaucoup entre groupes et espèces de poux. la taille 

des poux est corrélée à la taille des hôtes (Price et al., 2003). 
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2.2. Les Acariens 

            Essentiellement les Acariens Ixodides ou les "Tiques" qui sucent le sang et sont 

souvent des hôtes temporaires de leurs hôtes comme : Argas sp. (Famille Argasidae) 

rencontre le plus dans les pigeonniers et les poulaillers. Ils comptent également les Acariens 

Sarcoptiformes comme Xoloptes sp. (Famille Ptérolichidae) sur Ciconia ciconia (Blaise, 

2005) (Figure 17). 

 

 

Figure 17: Xoloptes sp (B 
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1. Situation géographique de L’Algérie 

L’Algérie est un pays d’Afrique du nord faisant partie du Maghreb .Avec une 

superficie de 2 381 741 Km², l’Algérie est la plus vaste nation en Méditerranée et se classe en 

première position au niveau Africain, bordée au nord par la mer méditerranée sur une distance 

de 1280 Km. Elle partage également sept frontières terrestres avec les pays suivants : la 

Tunisie au Nord-Est, la Libye à l’Est, le Niger au Sud-Est, le territoire du Sahara occidentale, 

la Mauritanie, le Mali au Sud-Ouest, et enfin le Maroc à l’Ouest (Anonyme, 2001). 

Coordonnées Lambert : 28° 00 N., 3° 00 E. 

1.1. Présentation générale de la région de Tébessa 

1.1.1. Situation géographique : 

se  2est de l’Algérie avec ses 13 878 km-u NordLa wilaya de Tébessa est située a

rattache naturellement à l’immense étendue steppique du pays, elle est limitée: au Nord par 

la wilaya de Souk-Ahras, à l’Ouest par les wilayas d’Oum El-Bouaghi et Khenchela, au Sud 

par la wilaya d’El-Oued, à l’Est, sur 300 km de frontières, par la Tunisie (Anonyme, 2001) 

(Figure 

18). 

 

 

Figure 18: Situation géographique du la wilaya de Tébessa. (Google carte). 
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2. Présentation du site d’étude 

2.1. La situation géographique d’El-Merdja    

         Notre étude est réalisée au lieu dit El-Merdja. Celle-ci est localisée au Nord-Est de la 

Wilaya de Tébessa. Elle est limitée, à l’Est par la route départementale (Tébessa, El-Kouif) à 

l’Ouest par l’aéroport de Tébessa et au Nord par le Djebel El-Dyr (Figure 19). 

Cordonnées Lambert : 35°24'52.68"N  8° 8'7.54"E 

        D’après les coordonnées Lambert, la région d’El-Merdja est située dans les hautes 

plaines et fait partie de l’étage bioclimatique semi-aride à hiver frais. 

 

Figure 19 : Situation géographique d’EL-Merdja (Google Earth). 

 

 

2.1.1. Le couvet végétal : 

       La région d’El-Merdja est caractérisée par la présence d’une diversité floristique,  

regroupe un nombre important de genres et d’espèces herbacées récolté au niveau du site 

d’El-Merdja «Tébessa » au cours des années « 2001-2009». 
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2.1.2. Les arbres de nidification  

        Selon Sbiki (2008),la colonie d’El-Merdja est occupée conjointement par le 

Héron garde-bœufs (Ardea ibis) et la Cigogne blanche (Ciconia ciconia) dont les nids sont 

bâtis sur des arbres hauts de 6 à 17 m, des peupliers blancs Populus alba (Salicaceae) des 

frênes épineux  Fraxinux excelesior  (Oleaceae) des pins sylvestre Pinus sylvestris (Pinaceae) 

et des Morus nigra (Moraceae). 

2.2. Situation géographique du site d’Ain Zaroug 

        Notre étude a été réalisée au lieu-dit Ain Zaroug. Appelé aussi Ain chabrou, celui-ci est 

localisé à l’Ouest de la route nationale n°10 à une distance de 10 km de la Wilaya de Tébessa. 

Elle est limitée, au sud-est par la wilaya de Tébessa, nord-est par Boulhef dir et à l’ouest par 

Hammamet (Figure 20). 

Cordonnées Lambert : 35° 26’ N., 08°00’E.D’après les coordonnées Lambert, la région 

d’Ain Zaroug fait partie de l’étage bioclimatique semi-aride. 

 

Figure 20: Situation géographique de  site d’Ain Zaroug (Google Earth). 
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2.2.1. Les arbres support de nids de la cigogne blanche 

           En plus des espèces herbacées, la région d’Ain Zaroug renferme des arbres  

appartenant à différentes familles et espèces dont certains  abritent  les nids de cigogne 

blanche (Ciconia ciconia) et de Héron gardes bœuf (Ardea ibis).  

           Les nids de cigognes sont portés par certaines familles probablement en raison de 

l'assurance apportée par  ce support pour les éléments de la colonie comme Fraxinus 

excelesior (Oleaceae) et Eucolyptus globulus (Myrtaceae). 

         A El-Merdja les nids sont portés essentiellement par  Morus nigra (Moraceae) et 

Populus alba (Salicacae), Fraxinus excelesior (Oleaceae) et Pinus sylvestris (Pinaceae) 

(Sbiki, 2008). 

2.2.2. Les espèces végétales qui composent les nids de cigogne blanche  

      Le tableau ci-après regroupe les fragments d’espèces végétales prélevés au niveau des 

nids de la cigogne blanche. 

     Tableau 02: Les espèces végétales retrouvées dans les nids de la cigogne blanche (Sbiki, 

2008). 

Espèces végétale Nom commun 

Arundo Mauritanica Roseau 

Juniperus Oxycedis Genévrier Oxycèdre 

Quercus sp. Chêne 

Artemisia sp. Armoise 

Asphodelus sp. Asphodèles 
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IV.1.  Matériel utilisé  

Pour l’élaboration de cette étude, nous avons eu besoin du matériel ci-dessous : 

1.1.  Sur le terrain  

Le matériel utilisé comprend 

• Sacs en plastique 

• Gants de protection 

• Insecticide 

• Grande boitent plastique  

• Bavette médicale 

• Elastique bande  

 

1.2. Au laboratoire : 

Le matériel utilise comprend: 

 

    

             Loupe Binoculaire         Trousse de dissection             Tube Eppendorf 

          

 

Figure 21 : matériel utilise Au laboratoire (photo personnel). 
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IV.2. Méthode d’étude des ectoparasites de la cigogne blanche  

Cette étude vise deux objectifs : 

- Extraction des ectoparasites situés sous les plumes 

- Extraction de la faune du nid  

   Pour l’extraction des ectoparasites situés sous les plumes,  le travail est réparti en deux 

étapes : la première est réalisée sur le terrain, la seconde au laboratoire : 

2.1. Sur le terrain  

    L’étude des parasites externes de la cigogne est réalisée au sein de deux  colonies de 

cigogne blanche, l’une  située dans la station d’ El Merdja et l’autre à Ain-Zaroug. 

     Les sorties sur le terrain ont commencé au mois de avril 2016 et se sont poursuites jusqu’ 

au  mois de juin 2016  pour la station  Ain-Zaroug à El Merdja de mai 2016 jusqu’à juin (en 

raison de l’inaccessibilité aux nids au début du travail) coïncidant parfaitement avec la 

période d’élevage des jeunes cigognes , ce qui nous a permis de relever un taux important 

d’ectoparasite des plumes  et aussi connaitre l’ensemble des espèces qui vivent dans le nid de 

cet échassier. 

      En fonction de l’accessibilité, six nids (dont un inoccupé) dans des habitations inachevées 

sont visités à El Merdja (milieu complément urbanisé), un seul a Ain Zaroug,  sur un château 

d’eaux dans un milieu légèrement urbanisé (totalement naturel) 

       Sur le terrain dans les deux stations, les ectoparasites sont prélevés directement sur des 

cigognes blanches par l’utilisation d’un insecticide qui est pulvérisé sur le corps de l’oiseau.  

Pour cela on place l’individu  dans une grand boite en plastique pour le maitriser, on frotte le 

corps pour faire tomber quelques parasites puis nous l’aspergeons d’insecticide tout en 

frottons les parties du corps pour récupérer les parasites et les parties sèches de la peau 

utilisée par ces dernier comme refuge (Figure 22). 

       La boite est convenablement fermée et transportée au laboratoire. Les parasites étaient 

conservés dans des flacons contenant de l'alcool 70°.Pour l'identification. 
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Figure 22 : prélèvement des ectoparasites (photo personnel). 

2.2 .Au laboratoire : 

      Nous examinons toutes les plumes sous loupe binoculaire et avec des pinces à pointes 

fines, on procède à sa décortication afin de les enlevé un à un, tous les échantillons 

d’ectoparasites collectés sont  conservés dans l’éthanol à 70 % (Nelson & Murray, 1971) 

(Figure 23). 

 

Figure 23 : Les tris des plumes(photo personnel). 

 

       Pour l’extraction de la faune du nid, l’étude est basée sur deux étapes également 

sur le terrain nous récupérons lors de chaque sortie un échantillon de la motte (litière du nid) 

au fond du nid, que  nous transportons dans des sacs fermes au laboratoire. 
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            Au laboratoire nous utilisons le dispositif de Tullgrenfunnels qui permet l’extraction 

de la faune de la litière (Figure 24). 

 

Figure 24 : le dispositif de Tullgrenfunnels (photo. personnel). 

       Les échantillons faunistiques sont récupérés dans le récipient qui contient un 

liquide conservateur (alcool à 70%), ils sont placés dans des tube Eppendorfs après le trie 

(Figure 25). 

 

Figure 25 : Les enchantions dans des Tubes Eppendorfs (photo personnel). 

  Puis sont déterminés et confirmés a l’école nationale vétérinaire d’El Harrach a Alger, puis 

comptabilisés. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

47 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

48 

 

V.1. Ectoparasites des plumes  

1.1. Biodiversité  

      La faune des ectoparasites de la cigogne blanche est exclusivement 

entomologique. Elle appartient a plusieurs ordres, sous ordres et familles (Tableau 02). 

     Tableau 03:Inventaire du peuplement des ectoparasites de la cigogne blanche dans 

les stations d’étude a Tébessa : 

Embranchement Classe Ordre S/ordre Famille Genres et espèces 

 

Arthropode 

 

 

 

 

 

 

Insecte 

 

 

 

 

 

Phthiraptera 

 

 

 

Amblycera 

 

Monoponidae 

Colpocephalum zebra 

)1838 , Burmeister(. 

Colpocephalum sp. 

Menacanthus sp. 

 

 

Ischnocera 

 

 

Philopteridae 

Ardeicola ciconiae 

(L., 1758) 

Ardeicola sp. 

Neophilopterus 

incompletus 

(Denny, 1842) 

Columbicola sp. 

Hemiptera Heteroptera Rhopalidae Hemiptera sp. Indet. 

Hymenoptera Apocrita Formicidae Camponotus sp 

Diptera - Calliphoridae Protocalliphora sp. 

       

     L’inventaire de la faune des ectoparasites de la cigogne blanche nous a permis de recenser 

dix (10) espèces, cinq (05) familles,  Quatre (04)  sous ordres et quatre (04) ordre (Tableau 

03). 

         Avec quatre espèces, la famille Philopteridae est la plus diversifiée, suivi par la famille 

Monoporidae avec trois espèces, puis Rhopalidae, Formicidae et Calliphoridae avec chacune 

une espèce. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1838
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hermann_Burmeister
http://phthiraptera.info/category/lice/animalia/arthropoda/insecta/phthiraptera/ischnocera


 

 

 

49 

 

1.2. Bioecologie 

         1.2.1. Richesse 

Tableau 04: Richesse des stations d’étude en ectoparasites de la cigogne blanche. 

Genres et espèces El Merdja Ain Zaroug 

Colpocephalum zebra (Burmeister,  1838) - + 

Colpocephalum sp. - + 

Menacanthus sp + - 

Ardeicola ciconiae (L., 1758) + - 

Ardeicola sp. + - 

Neophilopterus incompletus(Denny, 1842) + - 

Columbicola sp. - + 

Hemiptera sp. Indet.  + - 

Camponotus sp. + + 

Protocalliphora sp. + - 

TOTAL 7 4 

(+) présence de l’espèce    (-) absence de l’espèce 

         La station d’El Merdja est la plus riche en ectoparasites de la cigogne blanche, elle 

compte sept espèces sur un total de 10 espèces, la station de Ain Zaroug ne compte que quatre 

(Tableau 04). 

1.2.2. Abondance 

          L’étude de l’abondance globale des familles, des genres et des espèces des ectoparasites 

de la cigogne blanche dans les stations d’étude à Tébessa a permis d’obtenir les résultats 

portés sur le tableau 05 . 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hermann_Burmeister
https://fr.wikipedia.org/wiki/1838
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Tableau 05: Abondance globale et abondance relative de la faune des ectoparasites de la 

cigogne blanche dans les stations d’étude à Tébessa. 

Familles Genres et espèces Nombre 

D’individu 

Abondance 

Relative % 

 

 

Monoponidae (123) 

        54,18% 

Colpocephalum zebra 46 20,26% 

Colpocephalum sp. 63 27.75% 

Menacanthus sp. 14 6.16% 

 

 

Philopteridae (98) 

43,17% 

Ardeicola ciconiae 19 8.37% 

Ardeicola sp. 7 3.08% 

Neophilopterus incompletus 5 2.20% 

Columbicola sp. 67 29.51% 

Rhopalidae (1) 0,44% Hemipterasp. Indet.  1 0.44% 

Formicidae (4) 1,76% Camponotus sp. 4 1.76% 

Calliphoridae (1) 0,44% Diptera sp. indet. 1 0.44% 

Total 227 100% 

 

     Les résultats obtenus mettent en évidence la dominance de la famille Monoponidae 

avec 123 individus qui correspondent au pourcentage de 54, 18% de l’ensemble de la faune, 

suivie par la famille Philopteridae avec 98 individus représentant 43,17% les autres familles 

sont faiblement représentées dans cette faune (Tableau 05). 

     L’étude comparative de l’abondance et l’abondance relative des ectoparasite entre 

les stations d’étude a permis d’obtenir les résultats du tableau 06. 
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Tableau 06: Abondance et abondance relative des ectoparasites de la cigogne blanche 

dans les stations d’El Merdja et Ain Zaroug pendant la période d’étude. 

 

Taxons 

Les stations d’étude 

El Merdja Ain Zaroug 

A AR% A AR% 

Monoponidae 14 28,00 109 61,58 

Colpocephalums zebra 00 00 46 25,98 

Colpocephalum sp. 00 00 63 35,59 

Menaconthus sp. 14 28 00 00 

Philopteridae 31 62,00 67 37,85 

Ardeicola ciconiae 19 38 00 00 

Ardeicola sp. 07 14 00 00 

Neophiloptirus incomplitus 05 10 00 00 

Columbicola sp. 00 00 67 37,85 

Rhopalidae 01 02,00 00 00 

Rhopalidae sp. Ind. 01 02 00 00 

Formicidae 03 06,00 01 0.56 

Camponotus sp. 03 06 01 0.56 

Calliphoridae 01 2,00 00 00 

Protocalliphora sp. 01 02 00 00 

Total 50 100 177 99,99 

A : abondance              AR% : abondance relative 

        Les résultats du tableau montrent que le plus grand nombre d’individus est 

constaté dans la station de Ain Zaroug avec 177 individus dans la station d’El Merdja  

seulement  50 individus ont été capturés. 

        Quatre familles d’ectoparasites d’importance différentes sont identifiées dans la 

station d’El Merdja, Philopteridae occupe la première position avec 62,00%, suivie par 

Monoponidae avec 28,00% puis formicidae avec 6,00% les autres familles sont faiblement 

représentées (Figure 26). 
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Figure 26: Abondance relative des familles des ectoparasites de la cigogne blanche de la 

station d’El Merdja. 

      Dans la station de Ain Zaroug, seulement trois familles d’ectoparasites ont été 

identifiées, dominées par Monoponidae avec 62% suivie par Philopteridae avec 38% , la 

famille Formicidae occupe la troisième position  mais avec une valeur très faible (Figure 27). 

 

Figure 27: Abondance relative des familles des ectoparasites de la cigogne blanche de la 

station de Ain Zaroug. 

         L’étude comparative de l’abondance relative des familles des ectoparasites entre 

les stations d’El Merdja et Ain Zaroug a montré la dominance de la famille Monoponidae a El 

Merdja, alors que Philopteridae est dominante a Ain Zaroug, les autres familles sont 

faiblement représentées (Figure 28). 
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Figure 28:    Abondance relative des familles des ectoparasites de la cigogne blanche dans les 

stations d’El Merdja et Ain Zaroug. 

     Les ectoparasites de la cigogne blanche de la station d’El Merdja appartiennent a sept 

espèces d’importance différente Ardeicola ciconiae est la plus abondante elle représente 38% 

de l’ensemble de cette faune suivie par Menaconthus sp. Avec 28% puis Ardeicola sp. avec 

14% les autre espèces sont faibles (Figure 29). 

 

Figure 29: Abondance relative des espèces d’ectoparasites de la cigogne blanche de la station 

d’El Merdja. 

       Dans la station de Ain Zaroug la faune des ectoparasites est composée de quatre espèces ; 

Columbicola sp. est la plus abondante, elle représente 38% de l’ensemble de la faune de cette 

station, suivi par Colpocephalum sp. avec  36%, puis  Colpocephalum  zebra avec 26% ; 

Componotus sp. est très faiblement  représentée ( Figure 30). 
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Figure 30: Abondance relative des espèces d’ectoparasites de la cigogne blanche de la station 

de Ain Zaroug. 

1.2.3. Phénologie de la faune des ectoparasites des plumes  

       L’abondance des espèces varie d’un mois à un autre , les résultats obtenus sont 

mentionnés sur le tableau 07. 

Tableau 07: Evolution de l’abondance des espèces d’ectoparasites de la cigogne 

blanche au cours des mois dans la station d’El Merdja. 

                                         Mois 

Espèces ectoparasites 

MAI JUIN 

A AR% A AR% 

Neophilopterus incompletus 0 0% 5 27.77% 

Ardeicola ciconiae 15 46.87% 4 22.22% 

Ardeicola sp. 5 15.62% 2 11.11% 

Menacanthus sp. 9 28.12% 5 27.77% 

Camponotus sp. 2 6.25% 1 5.55% 

Protocalliphora sp. 1 3.12% 0 0% 

Rhopalidae sp.Ind. 0 0% 1 5.55% 

Total 32 100 18 100 

A : abondance              AR% : abondance relative 

         A l’exception de l’espèce Neophilopterus incompletus qui apparait au  mois de juin avec 

5 individus et Rhopalidae sp. ind. avec 1 individu, l’abondance des autres espèces diminue 

considérablement (Tableau 08). 
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Tableau 08: Evolution de l’abondance des espèces d’ectoparasites de la cigogne 

blanche au cours des mois dans la station de Ain Zaroug. 

                             Mois  

                                     

 

Espèces ectoparasites 

AVRIL MAI JUIN 

A AR%  A AR% A AR% 

Colpocephlum zebra 1 5% 30 38.46% 15 18.51% 

Colpocephlum sp. 8 40% 25 32.05% 30 37.03% 

Columbicola sp. 10 50% 21 26.92% 36 44.44% 

Camponotus sp. 1 5% 2 2.56% 0 0% 

Total 20 100 78 100 81  100 

A : abondance              AR% : abondance relative 

        Les quatre espèces d’ectoparasites de la cigogne blanche de la station de Ain 

Zaroug évoluent différemment au cours des mois d’étude, Colpocephlum zebra et 

Camponotus sp. Arrivent au maximum au mois de Mai alors que les espèces Colpocephlum 

sp. et Columbicola sp. enregistrent leur maximum au mois de juin (Tableau 08). 

 

Figure 31: Un échantillon d’ectoparasites capturés X 10 (photo personnel). 
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2. Biodiversité : 

      La faune des nids de la cigogne blanche est diversifiée, Elle appartient à plusieurs classes, 

ordres, familles, genres et espèces (Tableau 09). 

Tableau 09: Inventaire du peuplement des collemboles du nid de la cigogne blanche dans les 

stations d’étude a Tébessa. 

Embranchement Classes Ordres Familles Genres et 

espèces 

Arthropoda 

 

Collembola 

 
Entomobryomorpha Isotomidae Isotoma sp. 

 

Poduromorpha Hypogastruridae 
Hypogastrura 

sp. 

 

 

Symphypleona 
Sminthurididae 

sp. Sminthurus 

 

 

La faune des Collemboles est constituée de trois Ordres Entomobryomorpha,  Poduromorpha, 

 SminthurididaeHypogastruridae et Isotomidae,  qui regroupent les familles Symphypleona

.sp minthurusSsp. et Hypogastrura sp. Isotoma auxquelles  appartiennent les espèces  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Collembola
https://fr.wikipedia.org/wiki/Poduromorpha
http://animaldiversity.org/accounts/Entognatha/classification/#Entognatha
http://animaldiversity.org/accounts/Sminthuridae/classification/#Sminthuridae
https://en.wikipedia.org/wiki/Sminthurus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Poduromorpha
http://animaldiversity.org/accounts/Sminthuridae/classification/#Sminthuridae
http://animaldiversity.org/accounts/Entognatha/classification/#Entognatha
https://en.wikipedia.org/wiki/Sminthurus
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Tableau 10: inventaire du peuplement des acariens du nid de la cigogne blanche dans les 

stations d’étude a Tébessa. 

 

Embranchement Classes S/ 

Classes 

Ordres Familles Genres et 

espèces 

Arthropoda Arachnida Acari Mesostigmata Macrochelidae Dissoloncha sp. 

Uropodidae Uropoda sp. 

Dermanyssidae Dermanyssus 

sp. 

Trematuridae Trichouropodao

rbicularis(C.L.

KOCH , 1839) 

Sarcoptiforma Acaridae Sancassania sp. 

Ixodida Ixodidae Hyalomma sp. 

 

         Les acariens du nid de la cigogne blanche appartiennent aux ordres Mesostigmata qui 

regroupe les familles Macrochelidae, Dermanyssidae, Uropodidae et Trematuridae avec une 

espèce pour chaque famille ; l’ordre Sarcoptiforma comprend une famille Acaridae avec 

Sancassania sp.et l’ordre Ixodida constitué de la famille Ixodidae qui comprend Hyalomma 

sp. (Tableau 10). 

Tableau 11: inventaire du reste de la faune du nid de la cigogne blanche dans les stations 

d’étude a Tébessa. 

Embranchement Classes Ordres Familles Genres et espèces 

Arthropoda Insecta Coleoptera Histeridae Gnathoncus 

rotundatus (Kugelann, 

 1792) 

Nematoda Ind. Ind. Ind. Ind. 

Ind. : indéterminé 

          La faune restante comprend un Coléoptère Histeridae (Gnathoncus rotundatus) et un 

Nematode non identifié (Tableau 11). 
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V.3. L’aspect écologique 

3.1. Richesse  

La richesse obtenue grâce à l’échantillonnage effectuer dans les stations d'El Merdja et Ain 

Zaroug est mentionnée dans le tableau 12. 

 Tableau 12 : Richesse des stations d’étude de la faune des nids de la cigogne blanche. 

Genres et espèces El Merdja Ain Zaroug 

Isotomus sp. + + 

Hypogastrura sp. + + 

Sminthurus sp. + - 

Dissoloncha sp. + + 

Sancassania sp. + + 

Dermanyssinus sp. + + 

Hyalomma sp. + + 

Trichouropoda orbicularis + - 

Uropoda sp. + + 

Gnathoncus rotundatus + + 

Nematode sp. indet. + - 

TOTA 11 8 

               (+) présence de l’espèce    (-) absence de l’espèce 
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   La station d’El Merdja est la plus riche en  espèces  elle compte onze espèces, la station de 

Ain Zaroug ne compte que huit espèces sur onze (Tableau 12)  

    3.2. Abondance 

      L’étude de l’abondance globale des classe, des genres et des espèces de la faune des nids 

de la cigogne blanche dans les stations d’étude à Tébessa a permis d’obtenir les résultats 

portés sur le Tableau 13. 

Tableau 13: Abondance globale et abondance relative de la faune des nids de la cigogne 

blanche dans les stations d’étude à Tébessa. 

Classes Genres & Espèces 
Nombre 

d'individus 

Abondance 

Relative (%) 

Collebole  (15,37%) 

Isotomus sp 17 0,63 

Hypogastrura sp. 399 14,67 

Sminthurus sp 2 0,07 

Insecte (24,86%) 
Gnathoncus rotundatus 675 24,82 

Nematode sp. indet. 1 0,04 

Acarien (59,78%) 

Dissoloncha sp. 261 9,6 

Sancassania sp. 398 14,63 

Uropoda sp. 472 17,35 

Trichouropoda orbicularis 166 6,1 

Dermanyssinus sp. 165 6,07 

Hyalomma sp. 164 6,03 

Total 2720 100 Total 

 

        Les résultats obtenus mettent en évidence la présence  2720 individus capturés dans les 

nids de la cigogne blanche dans les stations d’étude à Tébessa.  

La classe des Acariens dominent avec 1626 individus qui correspondent au pourcentage de 

59,78% de l’ensemble de la faune étudiée, suivie par la classe des Insectes avec 676 individus 

représentant 24.86% , puis les collemboles qui sont faiblement représentés (Tableau13). 
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 3.3. Impact de l’habitat sur l’abondance et l’abondance relative de la faune des nids de 

la cigogne blanche dans la région de Tébessa 

 

      L’étude comparative de l’abondance et l’abondance relative de la faune des nids des 

stations d’étude a permis d’obtenir les résultats du Tableau14. 

 

Tableau14: abondance et abondance relative de la faune des nids de la cigogne blanche dans 

les stations d’El Merdja et Ain Zaroug pendant la période d’étude. 

 

 

Taxons 

                           Les stations d’étude 

El Merdja Ain Zaroug 

A AR% A AR% 

Collemboles 327 21.26% 91 7.69% 

Isotomus sp. 14 00.91% 3 0.25% 

Hypogastrura sp. 311 20.22% 88 07.44% 

Sminthurus sp. 02 00.13 00 00 

Insectes 30 01.95% 646 54.65 

Gnathoncus rotundatus 29 01.88% 646 54.65 

Nematode sp. Indet. 01 00.65% 00 00 

Acariens 1181 76.79% 445 37.64% 

Dissoloncha sp. 198 12.87% 63 5.32% 

Sancassania sp 273 17.75% 125 10.57% 

Uropoda sp. 276 17.94% 196 16.58% 

Trichouropoda orbicularis 166 10.79% 00 00 

Dermanyssinus sp. 131 08.51% 34 2.87% 

Hyalomma sp. 137 08.90% 27 2.28% 

Total 1538 100% 1182 100% 

A : abondance              AR% : abondance relative 

       Les résultats du tableau montrent que le plus grand nombre d’individus est constaté dans 

la station d’El Merdja avec 1538  individus, a Ain Zaroug 1182 individus sont notés (Figure 

30). 

Trois classe d’importance différentes sont identifiées dans les nids dans la station d’El 

Merdja, les Acariens occupent la première position avec 76,79 %, suivie par Collemboles 

avec 21,26% ,la classe des insectes est faiblement représentée (Figure 32). 
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Figure 32: Abondance relative des classes de la faune du nid de la cigogne blanche de la 

station d’El Merdja. 

       Dans la station Ain Zaroug, trois classes ont été identifiées, dominées parles Insectes avec 

55% suivie par les Acariens avec 37% , la classe des Collemboles occupe la troisième 

position  mais avec une valeur très faible (Figure 33). 

 

 

Figure 33: Abondance relative des classes de la faune du nid de la cigogne blanche de la 

station Ain Zaroug 
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3.4. L’étude comparative de l’abondance relative des classes de la faune du nid entre les 

stations d’El Merdja et Ain Zaroug 

              L’étude comparative de l’abondance des classes de la faune du nid entre les stations 

d’El Merdja et Ain Zaroug a montré la dominance de la classe des Acariens  dans la station 

d’El Merdja , alors que la classe de insecte est dominante a Ain Zaroug, les collemboles sont 

faibles dans les deux stations mais plus importants à El Merdja (Figure 34). 

 

 

Figure 34:Abondance de la faune du nid de la cigogne blanche dans les stations d’El Merdja 

et Ain Zaroug. 

 

3.5. Abondance relative des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche de la station 

d’El Merdja  

          Dans la station d’El Merdja la faune des nids des cigognes blanches est composée de 11 

espèces; Hypogastrura  sp. est la plus abondante, elle représente 20% de l’ensemble de la 

faune de cette station, suivie par les deux espèces Sancassania sp. Uropoda  sp. Avec  18%, 

puis  les autre espèces qui sont faiblement représentées ( Figure 35). 
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Figure 35:Abondance relative des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche de la 

station d’El Merdja. 

           Dans la station de Ain Zaroug la faune des nids des cigognes blanches est composée de 

quatre espèces : Gnathoncus rotundatus qui est la plus abondante, elle représente 55% de 

l’ensemble de la faune de cette station, suivi par les deux espèces Sancassania sp. et Uropoda 

sp. Le reste des espèces sont faiblement échantillonné ( Figure 36). 

 

Figure 36: Abondance relative des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche de la 

station Ain Zaroug. 
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3.6. Phénologie de la faune des nids des cigognes blanches dans les stations d’étude    

 

       L’abondance des espèces varie d’un mois à un autre, les résultats obtenus sont 

mentionnés sur le tableau 15. 

 

Tableau 15: Evolution de l’abondance des espèces du nid de la cigogne blanche au cours des 

mois dans la station d’El Merdja. 

 

Taxons 

                           Les stations d’étude d’El Merdja 

MAI         JUIN            JUILLET 

A AR% A AR% A AR% 

Isotomus sp. 13 1.85% 01 0.82% 00 00.00 

Hypogastrura sp. 310 44.28% 00 00.00 01 0.13 

Sminthurus sp. 02 0.28% 00 00.00 00 00.00 

Gnathoncus rotundatus 02 0.28% 05 4.13 22 3.06 

Nematode  sp. indet. 01 0.14% 00 00.00 00 00.00 

Dissoloncha sp. 125 17.85 73 60.33 00 00.00 

Sancassania sp. 244 34.85% 29 23.96 00 00.00 

Uropoda sp. 00 00.00 13 10.74 263 36.68 

Trichouropoda orbicularis 00 00.00 00 00.00 166 23.15 

Dermanyssinus sp. 03 0.42 00 00.00 128 17.85 

Hyalomma sp. 00 00 00 00.00 137 19.10 

Total 700 100 121 100 717 100 

A : abondance                                    AR% : abondance relative 
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             Les onze espèces de la faune du  nid de la cigogne blanche de la station d’El Merdja 

évoluent différemment au cours des mois d’étude où l’abondance maximale est constatée 

pendant le mois de juillet avec 717 individus suivi par le mois de Mai avec 700 individus. 

Hypogastrura sp. est l’espèce dominante son maximum est noté au mois de Mai avec 310 

individue correspondant à 44,28%, suivie de Uropoda sp. avec 263 individus puis 

Sancassania sp. avec 244individus, les autres espèces sont moins importantes  (Tableau14). 

 

             Des variations dans l’abondance des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche 

à Ain Zaroug sont notées au cours des mois d’étude (Tableau15). 

 

Tableau 16: Evolution de l’abondance des espèces du nid de la cigogne blanche au cours des 

mois dans la station Ain Zaroug. 

 

Taxons 

                           Les stations d’étude  Ain Zaroug 

MAI JUIN JUILLET 

A AR% A AR% A AR% 

Isotomus sp. 03 1.5% 00 00.00% 00 00.00 

Hypogastrura sp. 14 7% 42 34.71% 32 3.69 

Sminthurus sp. 00 00.00% 00 00.00 00 00.00 

Gnathoncus rotundatus 25 12.5% 09 7.43% 612 70.58 

Nematodee sp.indet. 00 00.00% 00 00.00 00 00.00 

Dissoloncha sp. 46 46% 17 14.04% 00 00.00 

Sancassania sp. 112 56% 13 10.74% 00 00.00 

Uropoda sp. 00 00.00 25 20.66% 171 19.72 

Trichouropoda  orbicularis 00 00.00 00 00.00 0 00.00 

Dermanyssinus sp. 00 00.00 00 00.00 34 3.92 

Hyalomma sp. 00 00.00 09 7.43% 18 02.07 

Total 200 100 121 100 867 100 

A : abondance                                    AR% : abondance relative 
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            Les résultats obtenus ont montrés que l’abondance maximale des espèces du nid est 

constatée pendant le mois de juillet avec 867 individus suivi par le mois de mai avec 200 

individus et enfin le mois de juin avec 121 individus (Tableau15). 

           L’espèce dominante de la station Ain Zaroug est Gnathoncus rotundatus, son 

maximum est constaté durant le mois de juillet avec 612 individus, suivi par Uropoda sp. 

avec 171 individus, puis Sancassania sp. avec 112 individus. Les autres espèces sont 

faiblement présentes dans l’échantillon (Figure 37). 

 

 

Figure 37: L’espèce dominante de la station Ain Zaroug (photo personnel). 

 

 

 

 

 



 

67 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCUSSIOn 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

68 

 

         Dans cette partie  nous présenterons en premier les ectoparasites des plumes de la 

cigogne blanche puis la faune associée à son nid. 

VI.1. Les ectoparasites des plumes de la cigogne blanche (Ciconia ciconia L., 1758) 

1. 1. Etude taxonomique 

            L’analyse de la composition de la faune des ectoparasites des plumes de la cigogne 

blanche a permis de recenser dix espèces appartenant a la classe des insectes, qui comprend, 

cinq (05) familles Monoponidae, Philopteridae, Rhopalidae, Formicidae et Calliphoridae,  

 faisant partie de  Heteroptera et Apocrita,, IschnoceraQuatre (04)  sous ordres Amblycera, 

quatre (04) ordres  Phthiraptera, Hemiptera, Hymenoptera et Diptera. 

       La famille Philopteridae est la plus diversifiée, elle comprend quatre espèces Ardeicola 

ciconiae , Ardeicola sp., Neophilopterus incompletus et Columbicola sp. 

   Dik (2006) a signalé dans son premier rapport sur les insectes Mallophages, la présence de 4 

espèces sur les cigognes blanches de la Turquie : Colpocephalum zebra, Neophilopterus 

incompletus, Ardeicola ciconiae et Ciconiphilus quadripustulatus.  

   1. 2. Etude écologique 

           1.2.1. La richesse 

          La station d’El Merdja est la plus riche en ectoparasites de la cigogne blanche, elle 

compte sept espèces sur un total de 10 espèces, la station de Ain Zaroug ne compte que 

quatre. 

        1.2.2. L’abondance et l’abondance relative   

        La famille Monoponidae est la plus dominante, suivie par la famille Philopteridae puis 

les autres familles qui sont faiblement représentées dans cette faune.  

       Adam et al.(2009) ont constaté l’infestation accrue d’un individu adulte de Ciconia 

ciconia, issu de son environnement naturel (centre de la Roumanie), sur lequel il ont trouvé 

184 spécimens de l'espèce Ciconiphilus quadripustulatus et deux spécimens de l'espèce 

Colpocephalum zebra . Ils ont également noté que le plus haut degré d'infestation est observé 

chez les familles Ciconiidae et Tetraonidae.  

http://phthiraptera.info/category/lice/animalia/arthropoda/insecta/phthiraptera/ischnocera
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           En Pologne Fryderyk & Izdebska (2009) noté l’abondance de deux espèces  

Colpocephalum zebra, Neophilopterus incompletus  qui montrent une préférence pour les 

lieux de parasitisme sur l’hôte.  

1.2.2.1.  L’abondance et l’abondance relative en fonction des stations 

           Le plus grand nombre d’individus est constaté dans la station Ain Zaroug. Dans la 

station d’El Merdja, Philopteridae occupe la première position suivie par Monoponidae puis 

formicidae les autres familles sont faiblement représentées alors que dans la station Ain 

Zaroug, seulement trois familles d’ectoparasites ont été identifiées, dominées par 

Monoponidae suivie par Philopteridae. 

    1.2.2.2.  L’abondance et l’abondance relative en fonction des mois d’étude 

            A l’exception de l’espèce  Neophilopterus incompletus qui apparait au  mois de juin et 

Rhopalidae sp ind., l’abondance des autres espèces diminue considérablement pendant ce 

mois même. 

          En Roumanie dans le delta du Danube , deux espèces sont signalées sur la cigogne 

blanche : Colpocephalum zebra et Neophilopterus incompletus  durant le mois Aout (Rékasi 

et al., 1996). 

 VI.2. La faune du nid de la cigogne blanche (Ciconia ciconia L., 1758) 

2.1. Etude taxonomique 

        L’inventaire de la faune du nid de la cigogne blanche nous a permis de recenser onze 

(11) espèces, nef (09) familles,  six (06) ordres. 

     Avec six espèces, la classe d’Acarien est la plus diversifiée, elle compte six espèces 

Dissoloncha sp., Uropoda sp., Dermanyssus sp., Trichouropoda orbicularis, Sancassania sp. 

et Hyalomma sp. suivi par la classe des collembole avec trois espèces Isotoma sp., 

Hypogastrura sp. et  Sminthurus sp., puis la classe des insectes avec une espèce Gnathoncus 

rotundatus. et un nématode dont la famille n’est pas identifiée.  

     Baaziz Neffah et al. (2015) ont recensés des ectoparasites sur plusieurs espèces d’oiseaux 

dans cinq régions du nord de l’Algérie comme Menacanthus stramineus, Columbicola 

columbae, Dermanyssus sp. 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Sminthurus
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2.2. Etude écologique 

2.2.1. La richesse 

          La station d’El Merdja est la plus riche en  espèces  elle compte onze espèces, la station 

de Ain Zaroug ne compte que huit espèces sur onze 

    2.2.2. L’abondance et l’abondance relative 

         La faune des nids de la cigogne blanche dans les stations d’étude à Tébessa, compte 

2720 individus, dominés par la classe des Acariens, suivie par la classe des Insectes  , puis les 

collemboles qui sont faiblement représentés. 

des acariens mèsostigmatatiques qui se trouvent sur  l’étude )2013 ,thoharmonieO(Selon          

douze nids de la cigogne blanche a permis de constater la présence de 13 352 individus 

appartenant à 34 espèces, les plus communes étant Macrocheles merdarius, M.robustulus, 

 Uroobovella pyriformis et Trichouropoda orbicularis, qui représentent près de 85 % des 

individus trouvés. 

          Ces arachnides se nourrissent des œufs et des larves d’insectes et des nématodes, qui 

sont abondants dans la litière des nids, et ils sont dispersés par les coléoptères coprophages, 

notamment de la famille des Scarabaeidae (Othoharmonie,2013). 

   2.2.2.1. Impact de l’habitat sur l’abondance et l’abondance relative des classes  

faunistique des nids de la cigogne blanche dans la région de Tébessa  

           Le plus grand nombre d’individus est constaté dans la station d’El Merdja ou trois 

classes d’importance différentes sont identifiées, les Acariens occupent la première position, 

suivie par les Collemboles, puis les insectes qui sont faiblement représentés. 

          Dans la station Ain Zaroug , trois classes ont été identifiées, dominées par les insectes 

qui sont suivis par les Acariens, puis les Collemboles.  

2.2.2.2 Abondance relative des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche en 

fonction des stations 

      Dans la station d’El Merdja la faune des nids des cigognes blanches est composée de 11 

espèces; Hypogastrura sp. est la plus abondante, , suivie par les deux espèces Sancassania sp. 

et Uropoda sp., puis  les autre espèces qui sont faiblement représentées. 

http://othoharmonie.unblog.fr/
http://othoharmonie.unblog.fr/
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       Dans la station de Ain Zaroug la faune des nids des cigognes blanches est composée de 

quatre espèces : Gnathoncus rotundatus, qui  est la plus abondante, suivi par les deux espèces 

Sancassania sp. et Uropoda sp. Le reste des  espèces est faiblement échantillonné. 

2.2.2.3. Abondance relative des espèces de la faune du nid de la cigogne blanche en 

fonction des mois d’étude 

        Les onze espèces de la faune du  nid de la cigogne blanche de la station d’El Merdja  

évoluent  différemment au cours des mois d’étude où l’abondance maximale est constatée 

pendant le mois de juillet, suivi par le mois de Mai. Hypogastrura sp. est l’espèce dominante, 

son maximum est noté au mois de Mai, suivie de Uropoda sp., puis Sancassania sp., les autres 

espèces sont moins importantes. 

      L’abondance maximale des espèces du nid est constatée pendant le mois de juillet, suivi 

par le mois de mai et enfin le mois de juin.  

      L’espèce dominante de la station Ain Zaroug est Gnathoncus rotundatus, son maximum 

est constaté durant le mois de juillet, suivi par Uropoda sp., puis Sancassania sp. Les autres 

espèces sont faiblement présentes dans l’échantillon. 
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     L’étude des ectoparasites de la cigogne blanche (Ciconia ciconia L.,1758) dans la région 

de Tébessa a permis de recenser 10 espèces  appartenant a la classe des insectes, dans les 

plumes de l’Echassier. La famille Philopteridae est la plus diversifiée, elle regroupe quatre 

espèces Ardeicola ciconiae , Ardeicola sp., Neophilopterus incompletus et Columbicola sp. 

     Cette faune est plus diversifiée dans la station d’El Merdja et plus abondante a Ain Zaroug 

Philopteridae est la famille dominante a El Merdja, alors que c’est la famille Monoponidae 

qui est plus abondante a Ain Zaroug. 

        La faune des ectoparasites diminue considérablement de Mai a  juin a l’exception de 

Neophilopterus incompletus qui atteint  sa valeur  maximale au mois de juin. 

        L’étude de la composition faunistique  du nid de la cigogne blanche a permis de recenser 

onze (11) espèces, nef (09) familles et  six (06) ordres. 

      C’est la station d’El Merdja qui est plus riche en espèces, appartenant dans l’ordre aux 

acariens puis aux insectes, et aux collemboles.  

       A El Merdja , les Acariens occupent la première position sur le plan abondance , 

Hypogastrura sp  est la plus dominante  ( En juillet) suivie par Sancassania sp.et  Uropoda 

sp. ( En Mai), les Collemboles occupent la seconde position, puis les insectes, a Ain Zaroug 

les insectes sont dominants Gnathoncus rotundatus est la plus abondante (en Juillet), suivis 

par Sancassania sp. et Uropoda sp.  Les Acariens occupent le second rang, puis les 

Collemboles.  

      La faune parasitaire est très développée chez la  cigogne blanche qui semble très 

vulnérable, car l’impact global des populations d’acariens n’est pas clairement déterminé ; ils 

pourraient jouer un rôle dans l’élimination des organismes nuisibles, ou avoir un effet négatif 

sur les oisillons,  mais elle peut également être très dangereuse  en jouant le rôle 

d’intermédiaire entre certains acariens porteurs d’agents pathogène comme Hyalomma  et les 

populations urbaine depuis que ce milieu devient attractif pour ses populations,  
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Annexe 1 : 
 

 

             Sac en plastique                Gants de protection            Insecticide (flytoxe) 

 

        

Grande boitent plastique                        Bavette médicale                         Elastique bande 

 

Figure 18 : matériel utiliser sur le terrain (photo personnel). 
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              Loupe Binoculaire        trousse de dissection    Sacs en Plastique De Petite Dimension 

 

Papier Absorbant           Boite de pétri en Verre         Alcool (75°) (Ethanol) 

 

Tube Eppendorf                           Pissette                                   entonnoir 

 

Grillage de tamis 

Figure 19 : matériel utilise Au laboratoire (photo personnel). 
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LISTE D’ABREVIATION : 

 

A : abondance             

 AR% : abondance relative 

 


